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Le secteur de la nutrition animale 
est un acteur majeur de la filière de 
l’élevage, par rapport à son impact 

sur les performances des exploitations 
et au rapport privilégié qu’il entretient 
avec les éleveurs et les fournisseurs de 
matières premières agricoles. Depuis 
2007, le marché des céréales est sou-
mis à une forte volatilité qui impacte les 
coûts de production des éleveurs. Les 
fabricants d’aliments pour animaux sont 
un maillon essentiel dans la chaîne de 
valeur, puisque la transmission des nou-

veaux prix des matières premières agri-
coles influence, en premier lieu, leur ac-
tivité avant celle des éleveurs. Jusqu’en 
2013, les cours des matières premières 
et le coût des aliments pour animaux 
suivaient une tendance relativement si-
milaire, mais on constate depuis que le 
prix des céréales a décroché alors que 
celui de la nutrition animale reste à un 
niveau stable (graphique 1).
 
Cette situation met sous pression les 
éleveurs dont les charges s’alourdissent 

et les marges se réduisent. Cela suggère 
d’apporter un éclairage sur la situation 
du marché des fabricants d’aliments du 
bétail.

Les filières de l’élevage 
sous pression malgré 
une forte autonomie 
alimentaire

Depuis plusieurs années, de profondes 
inquiétudes entouraient la profession 
concernant la contrainte imposée par 
des coûts de production toujours plus 
importants. La nutrition des animaux 
constitue l’un des principaux intrants 
- si ce n’est le principal - dans la per-
formance des exploitations, puisqu’elle 
détermine la santé du cheptel, sa pro-
ductivité et sa qualité. Par ailleurs, les 
sociétés de fabrication d’aliments pour 
animaux apportent des services de 
conseil auprès des éleveurs dans leur 
stratégie de production. La France est 
en grande partie autonome au niveau 
des fournitures de matières premières, 
la production de blé tendre et de maïs se 
révèle suffisante pour couvrir les besoins 

Prix des céréales 
et prix de l’aliment
premiers éléments d’une étude en cours

La crise de l’élevage de l’été 
2015 a soulevé le problème de 
la pérennité de ses différentes 
filières. 

Une des principales 
préoccupations soulevées 
concerne le coût de la ration 
animale, dont le niveau s’était 
adossé à celui des céréales 
depuis la crise de 2008. Or, 
depuis 2013, la tendance 
montre que ces deux séries ne 
sont plus parfaitement liées. 
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Depuis 2013 le prix des céréales a décroché alors que celui 
de la nutrition animale reste à un niveau stable.
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des filières. D’ailleurs, les dernières es-
timations fournies par Coop de France 
Nutrition Animale et le Syndicat National 
des Industriels de la Nutrition Animale 
(SNIA) montrent que 79 % des matières 
premières sont d’origine France. Toute-
fois, le pays est en état de dépendance 
protéique vis-à-vis de l’extérieur. Le Bré-
sil et l’Argentine constituent notamment 
les principaux fournisseurs de tourteaux 
de soja, à hauteur respectivement de 58 
% et 8 %. Cette dépendance apporte une 
première explication quant au maintien 
du coût de l’aliment à des niveaux élevés.

Un marché de 
l’alimentation du bétail 
faiblement atomisé

Dans le cas du secteur de l’alimentation 
animale en France, entre 1984 et 2012, 
le nombre d’entreprises est passé de 
près de 600 unités à moins de 200. Dans 
la même période, le tonnage moyen de 
ces entreprises a plus que quintuplé. 
La capacité de production par site est 
effectivement passée d’un peu plus de 
20 millions de tonnes à 110 millions 
(source : FranceAgriMer). Ce marché 
tend donc à adopter une structure oligo-
polistique. Dans cette situation, un faible 
nombre de vendeurs est confronté à un 
grand nombre d’acheteurs potentiels. Le 
prix de vente sur le marché tend alors à 
s’orienter à la hausse.

Par ailleurs, la production en France 
d’aliments composés a régulièrement 
diminué depuis 2001 (graphique 2), alors 
que la marge commerciale du secteur 
de l’alimentation animale pour l’élevage 
s’est accrue (graphique 3). La transmis-
sion du prix des céréales vers le coût de 
l’aliment sera donc perturbée par un 
marché en concurrence imparfaite.
 
Enfin, les incertitudes sur les marchés 
financiers, les problèmes logistiques 
rencontrés pour l’acheminement de 
matières protéiques (surtout au Brésil) 
et les coûts de fret maritime sont une 
source de coûts cachés qui, indépen-
damment du prix des céréales, ont un 
poids significatif sur le prix final payé par 
les éleveurs.
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L’élevage français est en état de dépendance protéique vis-à-vis de l’extérieur, 
notamment des tourteaux de soja du Brésil et de l’Argentine. Cette dépendance 
apporte une première explication quant au maintien du coût de l’aliment à des 
niveaux élevés.
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Une composition 
dominée par les céréales 
et les tourteaux 

L’alimentation animale concerne la pro-
duction d’aliments composés, c’est-à-
dire une combinaison d’aliments com-
plets (les matières premières agricoles) 
et d’aliments complémentaires tels que 
les fourrages. Les matières premières 
utilisées sont des céréales à hauteur de 
50 %, des tourteaux à 30 %, et le reste 
est principalement composé de miné-
raux et de coproduits (graphique 4).
 
Le soja est la graine la plus utilisée pour 
les tourteaux. Les variations de ses cours 
ont donc un impact important sur les 
coûts de production des élevages, sans 
compter que les variations des parités 
monétaires peuvent exercer un impact 
économique non négligeable. Néan-
moins, les éleveurs français insistent 
davantage sur l’utilisation de tourteaux 
de colza et de tournesol afin de limiter la 
sensibilité aux cours du soja. 

Les céréales, qui représentent la moi-
tié des matières premières utilisées, 

sont principalement constituées de blé 
(22 %), de maïs (17 %) et d’orge (6 %). Le 
soja, le blé et le maïs joueront donc un 
rôle prépondérant sur les fluctuations 
du coût de la ration animale. 

Le prix des céréales 
est une variable 
significative 

Il est intéressant de constater que les 
variations du prix des céréales et de 
l’aliment sont très rapprochés l’une de 
l’autre. Le décalage observé entre les 
deux variables n’excède pas un à deux 
mois, ce qui s’explique par le fait que 
les transactions ont lieu d’avantage sur 
les marchés spot que sur les marchés à 
terme, et donc avec des échéances très 
rapprochées. Les tests effectués sur les 
variables indiquent que les variations 
du prix des céréales qui ont lieu à un 
moment T se répercutent sur le coût de 
l’aliment un mois plus tard environ. 
Au final, les méthodes statistiques em-
ployées montrent que le prix des cé-
réales a un impact positif et significatif 
sur le prix de l’aliment du bétail.

Les pistes de réflexion

D’autres variables doivent être ajoutées 
à l’analyse pour mieux tenir compte des 
spécificités du coût de l’aliment des ani-
maux du bétail et de son environnement 
économique. Les fluctuations des prix 
du blé, du maïs et du soja ont un impact 
différent sur les variations du prix de 
l’aliment. D’autre part, les variations du 
taux de change entre l’euro et le dollar 
ont un poids conséquent sur les prix des 
matières premières importées comme 
le soja. Il est aussi indispensable d’iden-
tifier le ou les maillons dans la chaîne de 
valeur qui créent des distorsions dans la 
transmission du prix des céréales sur le 
coût de l’aliment.
Enfin, il faudrait différencier le coût de 
l’aliment pour chaque filière principale 
de l’élevage français (bovine, porcine et 
avicole), chacune ayant des structures 
d’exploitations hétérogènes et une capa-
cité de résilience aux variations du prix 
de l’aliment très inégale. 
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